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' Uef^is qa» \'é paîMt h.qaaEr&ma Ifolïtt-inrlEi Phn>- 
(«a îmain iaréSa, aton fili.M. Alphoms De CMnhHè. a 
i\i jmattni pfoféiscur honoraïMdebataiiiqiis, et dhcdear 
adjoini du Jardin. AppiU» ai»I il nom «couper l'an et 
l'autre des planles qui se cultivent daos cet établissement, 
nbus coDlinuerona en commun !a s^rie des uob'cea dcstînfei 
à les faire connaître. Chacun de nous y déposera les oliur- 
valions qu'il aura pu faire aur les espaces dont il s'est oc- 



cupé; Us articles nfcUgés par M. AugiulÎD Pyramiu De Caa- 
duile porteront la signature DC, sous laquelle il a ité 
connu des iiotanisles, avant l'époque où il pouvait espérer 
que son fils suivrait les mêmes IravauKjet eeut rédiges par 
M- Alphonse De Caadolle, porteront U ûgaBtiire Âlpb. DC., 
sous laquelle il a commeDcj à se foire connaître , et 
pour laquelle j'ose demander ici I9 UenveilloDce des bota- 
nistes, pc. 



ARRACACBA ESCULENTA, Px.. I (i). 

Amacht wiittnu, DC.PTeiIr.t,p.aii. 



J'aidonnéeD janvier i8«g une Hoâee.daosla Kblioth^ 
que univenelle, pour éveiller l'attenlion sur un vfgilal re- 
marquable parses qualité alîmedtaires, qoî croit dans le* 
moalagnss de la NoaveUe-Greaade. Je ne connaissais alan 
TArracacha que par les descriplipDs de MH-Bancron: et Hoo- 
Icer , et par des feuilles que je possédais dans mon herbier , 
sans fleuraniiruit.ATecdes doeumensaussi imparrai ts, j'avais 
cependant reooanu que l'Arraoacha ne pouvait ttre orai- 
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fondu avec le Conium. comme le voulnieiiL MM, Kunlh et 
Hooker, maïs qu'il devait former un genre parlîculier , 
comme M. Bancrofc l'avail proposé . et que te genre com- 
prenait deux espèces , savoir : l'jl. iiioichala . décrit par 
M. Kunlh, et 1'^ acalenla. décrit par M. Hooker. l'un et 
l'MuIre sou* le nom de Conium, 

Dis Ion. j'étais etltr^ en relation avec M, Vargas , liabile 
naliiralisrei habitant Caracas, et qui le premier avait fait 
connaître toute l'importance de t^rmcnc/ia esciilenla: il n 
Lien voulu nous envoyer J M. Philippe Mercier (i) , et à 
mui. des tubercules de celle plante, qui. dans la patrie même 
de la pomme de terte, rivalise avec elle par son utilité, et 
la dépa-^se par sa fcconditc: car dans ce climat privilégié , 
elle rapporte, dît-on, jusqu'à quarante pour un. Un a l'ha- 
bitude de ne la multiplier que par ses tubercules. Ceux-ci 
donnent une Técule abondante, dont Al. Vargas nous a auui 
envoyé^ celle fécule est Irèa-blancbe , d'une apparence et 
d'une consistance qui ressemble beaucoup k l'arrowroot, et 
(Tune saveur agr^le , ainsi qae nous l'avons éprouvé. 

Lei tubercules, que nous avons reçus de H. Vargas,HHlt 
arrivés a Genive , le 35 nui dernier. La i" fig. de la 
PI. I . les lepr^Dte de grandeur naturelle. Noni avons à 
l'instant touIu assurer la reproduction de ce vjgjtal im- 
portant, en l'envofant dans les paji plus favorisés que le 



(I) Im nsHiiHi (■ Il i)oDl«r dt pBdrt «1 wiaulilt ami, « Iwiiu 



nôtre p^r tcur climat. En conséquence, dc3 tubercules ont 
étë de suite envoyés aux Jardins botaniques de Monlpellier. 
de Toulon Bt de Turin, à la piSpinière de M. Audibert, h 
TarascoD , et au jardin de S. A. le grand-duc de Toscnne , 
i Florence. Ceui qui nous restaient après ces envois ont 
été placés dans de grands vaies, remplit de bon terreau et 
, mis en serre chaude, comme lear patrie lemblalt l'indiquer. 
Ils y ont poussé si rapidement, que nous les avons sortis au 
)>Qiit de peu de fours, pour les mettre partie en pleine terre, 
p.Li lif; en terre temi>érée; mais ceujL-ci ont encore poussési ïi- 
vcineiit que uuus avons dù li:s en retirer, pour les mettra an 
plein air. iVous en avons actuellement huit piedi dans quatre 
silualiiHis assez dilTéreiites du Jai-din botanique: six en terra 
ordinaire, deux en terre da bruytre. Tous ont poussé avec 
vigueur; maîiceuK qui paraissent en meilleur état sont en 
tenta de bruyère, k l'oiobre. Au bout de six lemaiae» de plan- 
tation , nos arracaoliB ont attelât enviran deux {Ueds de htii- 
teurî ils «ont en pleine fleur, qnelqaet-una ont déjà noué 
de« rniittqui «ont & moitié mût*; Leun raolnsi, qui ont 
poo'*ii ilDB multitude inniwlue de fibrilles, n'ont oepeudant 
pnnt encore fnmj de tubercules. On voit par ces dftailt 
que celte i^nta parait doute d'une grands activité de v jg£- 
lation, et que tMtre cOmat d'été , bien de nepaabiia. 
11357, chiud, «emblerut. presque l'étra trop. Quant aui 
froids de l'hiver , sa racine qui sera bors de terre ue doit paa 
les redouter plus que les tulieraules de ptonmes de terre ou 
da Dahlia. Si nous avons cette année mSme des graines ou 
des tubercules, nous pourrons en varier la culture et l'éten- 
dre dans des Umitet qui permettent de l'apprécier sous larap- 



port «gricol*. En atlendant cette épreuve capitale , noiu 
ivoDi srD qu'il ne «rail pM su» int^ de priwDter ici 
une dncriplksi botaniq» et une plenobe «wgofc de nette 

Larncineque nous avons pUntéert dont nooB préientom 
ici mie lire, faite au manient mtaie desonanÏTje, estua 
tubercule conique, grisâtre à l'eiit^rieiir, d'un blanc jauiit-r 
tre h l'intérieur, tronqud nettement à ta base, un peupoinr 
tu au sommetj c'est par cette toimuitÂ que ce tubercule 
pousse sa tige: dans un ou deux des tubercules que nous 
avons reçus, il y avait en uutre une espèce de bourgeon la- 
téral. Après six seiiiaines de plantation il ^tait sorti de la 
partie inférieure du tubercule, soit de la base eu cAne, une 
Ibule de fibrilles blancbcB, menaes. rameuses, mais où l'on 
ne roiC point de tubercules. Naitrout-ellee plus tard, ou 
bien nos plantes, se disposant à produire des grailles, ce 
qu'elles font rarement dans leur pays Datai, seront-elles dé- 
pourvues de tuliercules, c'est ce que le temps nous ap- 

La tige est herbacée, cylindrique, lisse, droite, haute de 
deux pieds , couverte d'une poussière glauque tris-line. 
Dans les sok maigres elle est simple ou peu rameuse; dans 
I» terre de bruyère elle le ramifie dès la base en quelques 
branches allongées. 

les feuilles sont parfaitement glabres et d'un beau vi^rl, 
plus foncé dans les pieds placés en terre de briiytre, Ct lles 
qui naissent près de la raciuQ ont un péliule luiig de six à 
huit pouces, étalé, cylindrique, creusé en-desius par un fort 
ulion DU un caaû étroit, évasé à sa base en une gaine 
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embrassa nie. Ce pétiole porte k son sommet trois eegmens, 
toi» p^ttolul^s , mais celui du milieu plus loaguement que 
Us deux lutérAux. Ces segmens sont à IroiB partitions, d'en r 
liron tieUK pouces de longueur, la niât réunies par leur base 
eeulcmenl, tantôt un peu plussoudies.ce qui a lieu surtout 
dans les segmeiis latîmus. Ces parti lions ou lobes sont mil- 
les -laiicràlés. acuminés. incisas lal^ralf meiil eu dénis gros- 
ses, irréguliôres et aiguës, souvent elles-mSmes dentées; les 
dentelures se lermiiieut ]iar une légère callosité blanchâ- 
tre. Les tcuillcs de la tige sont oUernes et ont uii pétiole 
d'autant plus court qu'on «ppruthe plus près du soul- 
tnet. Leurs lobes deviennent aussi graduellement plus 
étroits et moins déniés. Les fi^uilles qui ualsseiilsous lesra- 
meauï floraux sont sessiles. à trois partitions oblongues. ai- 
guës, presque entières. Lorsque la lige se bifunjne, ces feuil- 
les florales sont opposées. 

Les ombelles naissent le plus souvent terminales, mais 
wlon le mode divers d'accrol-,scmenl dvs tiges cl des ra- 
meatiï, on en Irouve sur les mfmes pieds, quelques-unes 
axilloircs ou opposées aux feuilles, ou portées sur des Ta-, 
meaux opposés, qnï. joints au terminal, déterminent uue 
tige Irifîde au sommet. Dans tous les cas elles sont portées 
sur un pédoncule assez semblable aun rameaux ordinaim ,. 
mais plus serré et trÈs-légèrement pubescent- L'inïoluore 
général est nul ou rMuit à une petite foliole simple et peu 
apparente. L'ombelle w GompoM de huit à onie ntj'ons un 
peu raides, striés, longs.de.dix i douieligoet-, .. . 

Les ombelles partiellaaoDl un involuceUe Jecinq ànx.fi>- 
liolesiubuléas, petilei,aiguSB,etde la longuetirdupMiaelle*. 
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partiels ; ceux-ci sont au nombre de douze ii treize, longs de 
deux lignes dans les fleurs sl^rilea, et dépassant à peine une 
ligne dnns les fleurs fertiles. Le limbe du calice est vert, Irès- 
coart. entier ou Itgftremeilt sinueux, quelquefiûi.à peine visi- 
ble, lies pétales sont d'un iaiiii«veirdâ^«aU,avEO la nervure 
Dtoyenne de eoulaiirun peu pourprfe; ibtontmalei, lancéo- 
lé», longs d'une ligaei trè>~âitien, tumio^ par une pointa 
aigiuitqui se recourl»eD>M]edaiii,m)iii>d'tii|acite'Dio}'aQDe 
saillante à l'int^near, aous fortin dt tiisrpclils crile. La 
jlatninea naissent eatt« le* pétàletet Mn^doiul'eativalMii, 
courbétt aa mnnwt ven la centre de la Stm Gonme.les 
pllalet eux-mSinea , puis dnuéeset deux. dit plui;l<nigaea 
qnala oordtei leurs filets tont'en forme Jàl^etdemnleur 
^nrprp-vkJelte au'ei Ibnc^i leurs ■iilbèns.d'iut'iannevei^ 
dâtre^orUcnlaireSi'attadifeaausaniiiKtdufibitpù'leiiûlieu 
de leur dM et comine pelties. Elles Couvrent en avant par 
deux fentea, et répandent-un pollen blsochitre. Iieastj'UqKi- 
desBont ^pats, verdâlrea, cbamos, dépriméi, demi circu- 
lairea. un peu ondulés. Les styles droits, à peine diTergena, 
plus courts que les élamines, jaunAtrts, un peu rougeàtres 
au Knnmet; celui-ci est aigu, H peine légèrement papilleux. 
nuds nnpeu ^uant. Les slylii. ain^i que le bord du calfce, 
persistent sur le fruit. Celui-ci, que jeii'.ni pas encore vu 1 
ta astnrité absolue , est uu peu comprime par la cAlé des 
méiicarpe*. tivnqoé ison sommet et marqué. de dix câtes 
obtuse» et noD'cnindéet. Chaque méncirpe a.cîuq cAle* en 
forme de ner* urée ttis-sailUntw^.f un vert taoeL Les vdlé- 
culessont brunes, munitsoliaanaed'iut.aenl OuMl.tdélfôre 



[vilta] ; k commisiure est litroite, peut-être sans chdbux oUi- 
lires. L'albumen est un peu concave du cùt£ iDlerue. 

J'ai vu (lacs quelques Bxan (une ou deux sur deux ou 
Itoii cents}, ans des dents du calyce prolongée en une pe- 
tite languette lini!aire. J'ai tu aussi fJi et li trois styles au 
lieu de deux . et dans une scuie fieur j'û vu entre les Iroii 
■lyle* une esptce de corpuscule oblong ei saillant dont 
j'ignore la nature. Lorsque les fleurs avortent , ce qui arrive 
aux trois quartsenviroci de cliaijue ombellule, on trauvt-aprèi 
In AeufflisoD un corps globuleux dcpfrmé qm représente l'or- 
vnire, couronné par le stjlopode, main dépourvu de stylo- 
Tel ^taic l'état de notre culture d'ariacaclia à In &D ile 
iuillet i83o ; mâa àia le milieu du mois d'nottt. l'avarleinent 
des fruit), mCme de ceux qiû lèrobbieiit £tre en meillear état, 
a continué groduelIeoMiit, et à la Ëa d'anill il ne restait plus 
sur aucun des pîedsHucuQe upéfance d'avcir de la palne. 
J'ai conserrc-encore celte de vdr les tubcrcalea^rodutn 
aloradw )eU oa de movcan tobereolii, IMW îtk tuam été 
déçu' daM celte attenlei lorsqu'i EaatuiiD*: lei bailles w 
sont fimées, j'ai tttnnni in tulienudcs suoflm.f, nililaîiBi^ 
et mnblablis à cenr qui atraient él^ plantai anÉ qu'ils 
étaient Sauiiiei eteponiH jpuisfa. Coaieerb taçan née 
■oiodaBslaMireiîb oat pin laot tepoAlîta de BaniiUo 
feuille*. Les toêmea j^noDènes de Mérilitj at d'avortomit 
ont au Iten'dana tous les jardins auxquels j'avais envoyé, dei 
tobersuln. 11 me parait que la faute qui a été commiicipar 
lUNiKet par tous les autres directeurs de jardins, a etl dè 
laïssêr flaprà' la plante, l'engage eaux qui posrront ï Eatie- 
nir en obtenir des tubercules, à essayer de [ùncer la lige 




HBTBRONOUA SUBTRlPLIMKftVIUftL. 

<i!lld4IMHhlijFt>miiiai£<HE>lt:CM,<«fU,Mn-.t.Lff,,. .>:. ' 

,i^i|uo«iia«i«Miif««/.., . -,..,.,„, 

A-uÇ^m plamCiH fieun pour la prttpiJie lou ^Ds.Dg^ yiUï, 

■Wtmtn. .«qui .itt>J«r9,)i:dpiindiuiciiciiat^ plan» 4« 9»te 
-.«P*»-"" imtoniqBe.r -..' ,:.■,]•-, ,.ii:.,'ii.,.,r.,:i—,.i 



vrage de MM. Uiik et Otto , -cité en Wle de cet arliole , el 
je non aurais fait aucune mention ai je n'avais encore quel- 
ques délails II ajouter , ot surtout quelques observations i 
priseiJler sur ie genre auquel on dijit la rapporter. 

CetleMÉlastoinnc^B frappe des la première vue, pareeque 

mille. La différence est qu'on général dans les Mélastnma- 
cSes, Isi paire inférieure des iiervtiTes latéraln est j** 
grosse .et plus forte que les autres , et i]uuiie i la feuille 
'faspaol d'annr trob nervures principales. ]d,<aM«MtMiFffi 
celle flaire est à ptine plus grande que les aulrto. A'VHnt 
[favdr reamnu cette plante dwu l'ouvrag&cité, ^hii a/tait 
doand letiom spécifique de tubptaiùntivUim, pour expri- 
mer cette drcoustance.. Le nom qae fai dCt adtnettre par 
respect pour l'anlf rioriti- fait allusioD à la mîme ' circona- 

Les Heurs sont blanches, inodores, disposées en un ibyrse 
corymboiile, ^ rameaux triclntoilies, dont le pédiccUe ccn- 

leux, non (atriotemeot parlant) adhérent àloraiic. lUaia 
recouvrant cet organe, charge à l'exlérieuf deqoelqoe» pwU 
roides, destitué de nervures, divisé en quatre lobes blH>ci 

.glabres, avalet, lBtieéo(és,:trte.4igus et vsrlUcrettAiAtndiet. 
.Les phfdGk ,.<auni:aii nombre <)4iquRlie,JMil]t>lgatU eMÉS 

>aA,' ne {leU plos bngs qUB iM hdWg 'dadaliefr, UltMtttl 

-HreetuxtipfùjquimbiiMl^iw, wfebféttM»! lën^ibaBs, 
très-obtus au somnKt, disposé*.*!) enifaikii-llpinto, .^t ■iot- 

HMiit Un bbutea Otnl^ttewmit Ja'flW^b.'fiH 'jtdntines. 
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au nombre de huii, sont, ainsi que tes p^inUs, iii^^r^s^u 
sommet du tube du calice, et infl^c)iies en iledaus du cIiIIcb 
avant la floraivan. Les quatre alternes atec les pétilles, ou 
:iitu^9 dei-ant les sùpiil^ soalsiMUs; !• filet grôic etalougc^. 
à anthère, dunt le conuecUfest long, l)l«nc, courbé et pro- 
longé par en baa eu dem ^perofis courbes ; à (oges oblon-. 
gixes. blancliâlres, ridées transversalement, m^rqu^ d'un, 
■illou loDgitudii)al eLdéponrviiesdepoUep. Les quatre alter- 
i)es avsplM prépédEOtcs, od silures devanMl?. Ê^B^Si «ont; 
fcrtilssi àfilel.-bb^'qi;. àvgie; iemtitiSç\m<:'iatl<l'KU» 
P^t^les; AcNtaeclif pEn ou ppiqt.SBpMrenri -itAqlîiiré ter-, 
miaaie, ouinE^fëepBr la burauMQiinetdA^(t°M9iiEF'<i- 
deax loguqots'oarmit aii «oDiDWt: pat ;uit pore ,, 
qui, daiu l'indivlda qiie nous dconVoiu, est oblil^c^df cttia 
clôtiire-BCRidBntellederanlbin) a résulté probal>|eniB>1> 
vorlemcnt des graines. L'oigice est libre, blancfeitra, glo^- 
huleu\ , k huit sillons, A quatre loges polysperme^. Le style 
est blanc, cylindrique, un peu courbé, de la langUB|ii 
élamïues fiTliks, termine par un stigmate ponctifbrme. 

Celle plante appartient évidemment au genre Hettro- 
noma,, établi dans le Prodroraus (vol. Uli p. i9i},iur une 
autre espèce} mais elle oblige à mixliâer légirelDellt le ca» 
ractère du' genre' et defespice primitive, comme suit : 

HETEJiON&MM ne. - Ca]yx tubulo^us, l,<hh 
ovali-triaugularibus acutis persisteuiibui. IVi.ila 4 ,>.;ilia 
aut, ofbïpnlata , enliDancroaata aut obcu^.i. ^laiii. 6 , al- 
terna sepalig .oppo^Ca sterilia-, alternî* peinlis opposila. 
fetxWis, Copnecliytiiri. iCain. 4t«rjlji)in bui ^reviler bitaj-: 



lî aMQiniMï mmci; sim ifs pn^Tf s nAPifS 

CBratom aUl Hlabertiilaluio.Capsulii.l— loonl, calycis tiibo 
Kqualii-' SeniinacochleàlB compressa traLisvffise rugiilosa. 
MAbra strÎB doreo parallelîî- -Herbd; ex Amciica calidiore 
oriK , glabrx aut ad angulos nervove scabra:. Kami telra- 
gonL Folia pedolata ovata aouta. Thyrai corymboai Inii 
Icrmibales. Florès lasei aut albi. Ndided ex •«/k diveniu 
•r^'^K lei. ■ 

•i,-/r.A"i««iftKom{DC.Prod. 3, p. i"), WiUquin- 
tupliaerVila, Gu)iuque jugî îoiequalîbu», petalia miicro- 
nato-aciitii'i staminum sterilium conneclivo basi bicalca- 
rato. ' Ih'Mniico et Poravtai Rhexia diversifolia Bonpl. 
h.'t. 45. Heteronoma divenîCblià, Link et Otto, abb- 
neu, , t. 57. Hhcxia iniqualifolta fl. mei. ic. ined. Flor» 
rosei(v.s.) _ 
fi sublr'ipUnm ium, foli'B snbpcniiiiierTnj nx tn- 
plînerviis xqiiallbus, ptïlïs oblusîinanB, BtnmiDura ate- 
rilium connectiva Lasi bicaloaralo. "t în Meucà Het. subtri- 
plmuTium: UnkctOtto, ■bb.oea. t. aj|PloK5Blbi[v.v.) 

DQ 



3, CLEOME CRENOPETALA, Pl. fl. 

CetLe ei^l-m, fort i-lL'gaiilc, provient de graineî recueillies 
HIT les bords du l'Uriigu:iy, en Amérique, données par 
M. Hooker. Vile se trouvait déagOée jou» le aom de C. vir- 



gala, maû c'est dvidanment une erreur- Ne pouvact la 
rapporter A aucune laptee actuollement çcDDue, ja hnpmme 
C ereaopelala , et je U GornctériBe comme >uil : 

Plante grélet haute d'un piedj bcrlNU^e, droite, simple, 
l^treniHit velue, et un peu glutineute vers le baut,. ler- 
niinie par liuit au dix fleuri p^diïeUftt axillairei. Feuillet 
& trois Cbiîoles; pMole long de ij pouces foliole» lin^ûree* 
lancéolés, hoiàh de poils gUudideux, longs de dix A douie 
lignes, larges de demi trots, peu pointus. Toutes les piir- 
lies herbacées ont une odeur pénétrante, aromatique. Les 
feuilles supérieures sont de plus en plus petites, bracléifor- 
mes, réduiteaau foliole' terminal. Lnpédicelles gr£les, longs 
de six & dix ligues. Giliea divisé en quatre lobes linéaires 
acuminés, recourbés, longs de i,j ligne iienifmeat, rou- 
gelires lur leur» bords • légèrement gilanduleux. La pé- 
tales, au nombre dequMre, sont petits, dentelé*, d'un Uanc 
axi, rélrécia i leur base en an Glet' trés-mince, longs .en 
tout de trois lignes environ: Le toru» oonveie est renflé du 
oÔlé supérieur ou voî^a de l'axe, mais deux des pétdes 
■Missent' au-dessous de ce reoflemeat. Des six étamines qui 
sont en apparence, sur un même veriicille, autour de la 
basa de l'ovaire, deiiK sont opposées aux pétales supérieurs, 
deux entre les pétales infi^rieurs et supérieurs, et deux entre 
les pétales inférieurs; elles août près de deux fois plus lon- 
gues que les pétales, et colorées en rouge. Les siliques, uu 
peu velues , sont supportées par un pédicelle long de quatre 
lignes, c'esL-à-dirs un peu plus court qu'elles- luûmes, du 
moins i la fin de la floraison. Leur cloison est Iraïuvenale, 
itlativement k Taxe de In plant» . ' - - 



' Cette cqiioc pMah te inppotlcr A la aecoode section 
àa gagra Ckmne, uA ifoTd tu, attuast dat» b Prodromui. 




Cette espice,dB)a.ia]lun des AreBarw, muniet de stipur 
1h, estnJc de eibIiiei du CfaîU, envoyé par M. le dop- 
tnrBn^Kro, dont la. fin malheureuse devient chaque jour 
pins vraisemblable, et excite A juste titre Jes regrets du monije 

Je n'ai pas retrouvé cette plante pnrmî celles que notre in- 
fortuné voyageur et ami avait desséchées et envoyées i mon 
père. Elle parait une espèce nouvelle. Sa tige est ir^-rami- 
fiée, délicate, longue de trois i cinq pouces, .velue, ainsi 
que toute la plante, un peu visqusiue.at de cOoleur verte. 
Les rameaux sont reoBé* à leur origine . d'ailleurs cybn- 
dri({uea et unis. Le fèailtes apposées. ËlïfbrmrB, un . peu 
comprimées , longues de aix à danze lignes, i^^-ànlire à 
peu pris égales aux entin-noeiidi. Les Heurs iermineot dea 
pédoncules longs d'un pouce-, dhwguWj. «irtont. flprèp la. 
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floraison. Les lobes du calice sont lanc^oléâ, bordés d'une 
inenibtane; les pétales, au nombre de cinq , ovales, lancéo- 
lés, de moitié plus conrts que les lépales ; lel Staminée ali 
nombre de dix, aussi plus courtes que le calice. L'Ovaire dé- 
passe ï peine le» sépales^ il eedivineeniroi* valves. Lea grai- 
nes sont aitai^éea à un placenta central, qui pMûte aprtk 
la chute de» valves; elles sont pjiirantiM • dépeuimM 
niembruiCs, ndrAtiei , ilnin, du nnnns lorequ'oh les Toft 
sous uDeloupedeforceordinaîre. 

Ella para» dïfiïrar de l'Jl. tptrgaloides . h. Iionn, i;at, 
ann. -iSSa, qui estdu mïme pays, par des graines di-pour- 
voes de membranes. 

ALm. DC. 



- 5. OXALIS DËPP£I. 

O. maalù, fiUnUi 4 ntanlalU pil-mi nMv glaiiatiMlllm, mfù mmtM- 
afirù S-S^rù, cornUi juupiirwa, itrJù imùiùiù, iftuiuuhii liwiiinUi. 

Oulis lilnp1i;lk; UniaOUo MU, I. Il [•a, CW.] 

Nous avons eu ea fleur, en mtnte temps, au mois de )u!ii> 
cette espbce et tO. tetraphylla Cav., quel'on a confondue 
arec elle, à cause de l'imperfection delà description de Ca- 
vanilles. L'Oialu Igirapfyila dt Cavanilles est une esptce 
anuieuitë dans lést^rdins, qui a tes fleurs d'un rose violet. 



i6 tiHiiuiijm BOTict^ SUR Li ! rj.jKTEs iunts 

lei folioles glabres et (ri^chancrcs ï leur extrémité, et, en- 
Gn, les styles benticoup plus longs que les étamines les'pluï 
longues. Au contraire lOxalia Deppei du Botanùxtl cabi- 
nel, espËee originaire du Mexique, a les pétioles et les folio- 
les munis de longs poils, les folioles moins cordiformes, la 
corolle d'un rouge vif, et surloul les styles plus courts que 
les dtamines inférieures. Notre plante ne diiTtre sensiblement 
des dcu^ figures citées que par des lobes du calice plus ob- 
tus. Les fbliiJes sont presque touiouia taclietéa de brun aux 
deux tier^ de ]eur 1i)p£uclir, 

AMB..D& 



6. ASTRAGALUS MEXICANU5, Pu m. 



Cet Astragnle, ptxitïnant de gminei des bords âa la rÎTiira 
da Gnodelupe euTOy^es par M. Beijûndier, » rapproclie da 
l'j^, naryocnrpus (liob reg. t. 17S}; mais il en dilate néan- 




ccs, munies do oinq .i i„:uf paires de foli.^1,-3 ovales, plus 
ou ttioius muci-onés, longs de trois i cin,l lignes , larges de 

posée*, di^lincles. ovales-laneeolccs, trcs-poinines, ciliées, 
UQ peu plus longues que les folioles. Pcdoucule de quatre 
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poucfs de loiigufiir. Bractrei Im^alrvs-lanccolée: , velues- 
Calice rouvert de poils couchés; tube de quatre lignes de 

Ire. plus long que les bracléeai lobes linéaires , d'une ligne 
Cl demis de long' Comlle double du calice pourl» longueur; 
étendard relevé au sommet et Bitr les bords, jaunâtre au mi- 
lieu du càti iDtërieui, de couleur rosée sur le dos et à l'ex- 
tràoitdi oh il SB diri» en deux lobes obtus ; ailes Uncéotées 
un peu plus courte! que l'élendard. rétrédeaàla base en fi- 
lets hUncbâlres et lin&ures dans une longueur de quatre li- 
SOea, puiiflargiea en une membrane violette, lancéolée. 
«Nidée k moitii avec U caiioe. Celle-ci, plus courte qns le* 
ail«B , recourbée en-dedans et de couleur violette. Etamine» 
diadelphsB (9—1); de le loogueiir de la carine- PoBen de cou- 
leiir orange. St;le aubulé, recourbé A la partie su périenre. 
Ovaire glabre foûibnne. OrnleieD grand nombre sur deux 
rangs. 

Cette eipèoa diiS^ da l'A- caryocarpni, piÙKÏpalsment 
par la plos grande Urgtat de lea foliiJes et {tac la couleur d« 
la «olvlle, qui est vari^ et non uniformément violette. 



7- POMADERRIS ASP£RA. Pl. IV. 

Nous avons reçu , soin le nom de Pemaderiii toauniota, 
nn petit arbuste qoi paraît Are le P. aiptm Sùb. plant, 
est. nov. holL n. ai i. Il est rameQX, el tant de plus de deax 
pieds. Les {eunea braDob» aiiuî que les pëtiiJn et les pé- 
doncules sont couverts d'un duvet épaïs. blsmchitre, flo- 
conneux, composé de poils itoilés. Les lêulUessoiltovales, 
c^itusea, Ecabres â leur surface supérieure, velues et blan- 
diAtres en-dessous. Des panicules mulliSores along^es ter- 
minent les rameaux. 

Cette inflorescence, ainsi que Ij fomu ici feuillea, exis- 
tent dans deux espèces, le l'. apelalu Liiblll. et P. aspera Sieb. 
IfS feuilles de la première de ces deux espkes sont tantAt 
luaes. tantôt scabres a leur suriace supérieure: mais la 
plante queie décris ditière du 1'. apeinia. en ce que les lobes 
ducabcesont touiours recoqiiiiici sur icâ pediceiles. [an- 
dts que dans la pianciio an LaLiLi.nruitic L-t cuns les ecban- 
UlloiU aulheniuues eiivuMs pnr cet aiilL'ur, lesloljes lUI ca- 
lice sont seulement eiaiis. Le iiiivei itiii recouvre les leuiies 



p. aspei-a Sieb. foliis ovalo-lanccolalis ïel ovatis irtegit- 
larlter serrall!^. supeme pube slMata scabris subtus villij 
stellatis cano-tomeiito«is, peliolis et pciluiiciilis valik caiiu- 
lomentosîs, loliis caij'ciiiis rsvolutis. 

P. apelata LabiU. foliis oïato-lanceoiali» vel ovatiE irre- 
^llariter «rralu, siipcrDe glabris aut pubs atelUla «Cabria, 
Bubtui viliis sielbili» CBHO-tomeo tceis , petîolis et pedunculi* 
cano-pnbeKentibiUi lobis caljcioii paleotibus. 

EXf uctTion DE Ll pukche iv. 

Alph. Da 



8. SEDUM HYBRIDUM. 

Cette Gspk^c nous a i\i envoyée du Janlin de Paris, sous 
le nom de S, crcnalurn . et de celui de Cnrainiec . aous celui 
de ^. atlaicum. Cedcr[iicr [î Ici lieu rs plus grandes que dans 
le premier; maia tous Ai:\i\ te ra|iiiortent bien â la planche 
de Uurray, noiiv. cumm. Gcctiing 6, t. 5. Tous deux ont 
fleuri dans la dernière quinzaine de juin, c'est-b-dire , un 
moîsoa demavaai'le Sedum jéitoon. 

Alte. Da 



g. GILIA BERTBRU, Pl. V. 



L'iuforiuné docteur Bertero, i qui je dédis cetta uptee. 
nous en avait envoyé des grainea du CIûU, en la dMgmnt 
camnig nu gcare nouveau. TOÛÎO du GUu. VoUà la desaip 
tiaa que j'en ai Talte au Jarilio : 

Tige nnnuelle, haute de trois pouces, rameuse) à ra- 
meaux divergens à angle droit . couierts de poils blancj 
fpDverses, et presque cuuchés sur lu surface. Feuilles allct- 
Ecs, piunalïKdes , liué^iires et à segmeus liuéaires, looguM 
de aix à dsme lignes < larges d'uue ligne . sessiles , canalicu- 
\iea, velues princifabment vers la base: lobes au nombre 
de trois à cinq de chac|UB côlû , longs de deux à trois lignes, 
lermiii^ par une pointe blanche et raide, glabres, simples 
(Hi subdivisés eu deux. 

Fleurs en tSta, peu apparentes, aux extrémités delà tige 
et des ranieaux, sessiles, entourées de brsctéa plus loqguei 
4]u'elle9-[néniei, ovales j aiguës, très'deiuéts . laîueuKSÂla 
base et sur les bords, lesquels sont klanïbltreset inetnbra- 
netijc La t^to centrale fleurit la premi^n, la floraison 
est cenl^fuge dans cfa^ue téta. 

" Galice îorundibuliforme, tube blancbAtre, l^o^de.dcuK 
lignes, dépourvu de perrures au commencemeot d« la flo- 
raisoD. puis présentant cinq nervures verdàtres, couvert au 
sommet do poils mous et blaachftlres ; lobes au nombre de 
cinq , plus courts que b tnbr, diriséa en tnns dents vertes, 



terminée par des pointes blancho . locenlrale plus longue 
que les deux liitérales. Cofolle luliuteuse, ni'iice, gaoïopé' 
Uls, înséiéeà bbase du lube du calice, un peu pluscourle 
que lui, glabre, terminée pat cinq lobes nrrondifi, à peine 
Ions* il'iine demi-ligns , de couleur l ioletle p.lle, tandis qu« 
le lllbc est presque blanc. Cinq ttamincs inséries entre let 

biloculaire^, irèi-pelilei, pleines de pollen jaune. Les loges 
saut rappracbée; au point d'insertion sur le fîlet, et lont en 
direrjjeant vers le bas de la fleur. Ovaire libre, situé au 
fond du calice, et comme adhérent Bvectul, loraquela corolle 
est (ombrie. Style filiforme un peu plus court que le lubede 
la corolle, se délacbanl de l'ovaire àiaCiii de la Roralsoii , 
(erminé par deux stigmates liliformes, un peu velus, très- 
courts. L'ov.iirecst ovoïde, long d'une demi-ligne [pendant 
la floraison) glabre, contenant quatre i st:c ovules, rcjiartis 
dans deux loges. 

Les graines (vues au mois d'octobre) sont au nombre de 
deux i cinq, contenues et prei^ées Jans un snc membraneux 

méci. droites, comme superposées, lotigut'S d'une demi ligne, 
brunei et ponctuées, 11 y a un albumen, cl à la hase un em- 
bryon cylindrique, long. du quact.de lalunguuur de l'albu' 
ineQ, de- canletu' verte , formé d'une radicule obtuse et de 
ileui cotylédons appliqués par leur face. 

M. Dertero croyait que cette plante devait constituer un 
Qouvean genre voisin du GiUa; rnâîs U seule diSifreDce que 



j'aie pu voir, c'est que dans leGilîa, il y a trou stigmalc*, el 
trois loges, tandis que daiis notre plante je n'en ai vu que 
cIfui. 11 paratt mËme qu'il y a quelquefois [rois loges et 
deux stigmates , du moins M. Heyland, auteur du desiin, 
me l'a affinai. Cette différence me parait trop légère pour 
établir uD genre, d'autant plus que DOtn plante it wiimlili 
pour le port, aii G.pimgea» Sooi (bot. Kg., 1 3977), 
M il'Iponaptû ineentpteua (Soi. emt.iMt., t. qui 
paraît rentrer dans le mime geors. 



EIFLIUnOM DE Lit tlMtOa T. 
F%.lliinit1U~llil>ï~iAHl<>DnFeid«<uUi«o>di|<ndl.BiniHi 

saiiiiiiBii)>iiia^ifeiin: tMi<«ir<aiki|. 

Alfu-IHI 



10. VEBBENA BRACTECPSA. 

Nous avons cultivé celte espèce, de graines envoyées du 
Cliîli par le docteur Bertero, Michaux, qui l'a décrite le pre- 
mier, l'avait découverte dans l'Amérique septeotrionale, 
XLm: DC. 



II. LYCIUM OULENSE. 



M. le docteur Berlero nous a envoyé, en i83i , des grai- 
nes d'un Lycium . Gou^ ce nom probaUemeiit încditt donné 
p«r le voyageur Miers. Cette plante, pUcte un peu impru- 
demment en pleine lerre, a néanmoins supportii un hiver 
qui, sans être des plus rigoureux pour notre pays, a fait piî- 
rir beaucoup d'arbuales. Sous ce rapport, ce Lycium devien- 
dra peut-être de quelque intérêt en Europe, 

La lige «it. à la seconde année, haute d'un demi-pied, 
rameuse, droite, glabre, recouverte d'une écorce bianchâ- 
Iri'. Les feuilles sont nombreuses, alternes, oblongues, de 
l'onsistnnce épaisse, entières ou un peu sinuées, obluse.4, 
longues de six lignes, larges ili; trois, rélréciesen un court 
pftiole, velues sur les bords et vers la base. Us Heurs sont 
penchées, solitaires A l'.iissclle des feuilles supérieures, sup- 
porlies par des pédoncules velus, de trois lignes de longueur, 
ordinairement penchés. Ciliie 5-fide. velu, long de deus à 
trois lignes, à tube !i ém i s |>li crique, et à lobes pointus. Co- 
rolle 5-fide, luiigue de /, lignes environ . en entonnoir (rès- 
ouverl, velue exlérieuremenl à sa base, d'un faune clair 
sale, à lobes ovales, marbrés de violet dans le milieu. Les 



poils qui se trouvent sur les f.'ullles, les p^oncules, le ca- 
lice ellacorûllesoiii;>H)ii;sillcL.rexlrànilï. Dans le liou- 
toii qui est oLIûiis H olxiis , les bLes de la corolle sont i.n- 

avec les lobes de laioL^il,' u.,i^v'iiL Àu nillieixle son tube; 
leurs lilets , eiiIoiiK-. ik- yuAU ,'l hi base, sont gintiies 
divisas au-dessuï, Iliji'uijiiLi, h.ii'^i île deux lignes; les 

\iSJ\o. d'uu jaune ^Liir. Les gr.iii.s de [loilen ovoïdes , 

mais plus ouiiit rjne l;i camlle, (eriuiiié p.ir un stiginale 
en tîlc, vcIli, dïii] lort lbr!i;t'. La b^.ie est peucllée , 
ovoïde, ;l,ilj,e, lon-ur de c|Q:.lre li^^iies, de couleur d'a- 
bord o..ii,^L-. ]iiii,-, > , r ^(.ilk.ii. IiIIe^ contienl un grand 
i]oml.ie d^ p^litiv. giaiiiL., iiuineaijiii pas prvenucs à ma- 
tous Rvoiis dans I bcrbicr dus écbanlillons recueillis par 
l'iurortuué lierCei-o eu Dovenibre lïiiS , dans les forets de la 
montagne la Leona (n. Sgl! herb.), et en octobre 1839 à 
Quillola (n. 1 1 10 herb.). M. Posppïg l'a aussi envoyé sous le 
nom de X. nulans (d. 33S Diarii.} 

Il diiiêce du L- obovatum Rui^ et Pav. Sor, peruv.s. 1. 1 S3, 
par l'absenee d'^piiwa, par les poils qui sont assez visibles 
sur les feuillei, par les fleurs le plus souvent solitaires, la 
corolle beaucoup moins lubuleuse, plus profondément di- 
visé et mu ciliée. Oti peut caractériser le L. cliilente par la 
phr«se suivante : L. inerme foUit obiongU cilialii,Jïoribi4* 



adilarm, oafyct pUoto, ooroltd 5-/idd, baii exltrat oelu- 
tiai , hbâ patmtUtut , ttamimhiu indant. 

Alch. DC. 



II. HAWORTBIA CHLORACANTHA. 

H.joUU njaulalù cr 
lineaiit, marginibum 
latii. 

Je caraolérise par cette plirase et je rapporte A celle es- 
pèce une Hawortliia de noire Jardin, dont ie nom ^elt . 
perdu, mais qui provient probablemeni dun eD«oi de 
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giliuliri.'ilcs ih couleur plus pAlc . dentelées de pointes ver- 
tes ■.tii lu') Dorûs et Lin peu sur iBDgle aorsw, munies 
e[i-(k'..oii- d- ruIji-LXiilL-. niii.ilros. Le» deuis aoit pCTl^» 
mr (II-. li;Mii|it-. (If iiLiit imuoe., garnie» de petites bractée* 
emljnissmiles , l.incijuli'es , polnluei. Les p^dicelles ont trois 
lignes de longueur. Le përigune est glabre. Ibse, composé 



iB ciHQUitaE NOTICE suK runu nma 

de deux yerticiUes de lobes hlancbAtrM, rayés de brun snr 

leur dos, rapprochés en un tube un peu renilé & U bue, 

f.a pliraso de M. Ilan orlh répond bien à cette plante; 
mais je doute qu'il convienne de réunir cette espèce aux 

d'abord disliugUL-es, Je ferai la mî-me oltservafion k l'égard 
àei'H. ntfiiicn.â laquelle TA. Jlaworlli donne pour synoni- 
mes quatre espèces, dout plusieurs pourraient bien 6lre dif- 
férentes. 

Notre plante diflîre certainement de VU, araclmitea par 
sesféuiUeE pluscpaisses, dentées bien plus que ciliées, etc.; 
et de \'H. atrovirena DC. par la grandeur. et la grosseur 
det feuille», par leurs fortes dentelures, leurs raies, etc. 

AhtB. DC. 



■ 3, HAWORTHIA HYBRIDA. 



Nous devons â M. Hilchen , horltculfeur bien connu des 
environs de ?ioru'icb, une HaH'orthia qu'il nous a enToyfa 
sous le nom AeH.hybrida Salm. et qui repond bien à b 
phrase trop courte de M. Hawurtli (revis, p. Si). 

Les feuilles.au nombre de douze dans notre jeune plante, 
sont agglomérées, embriquées, k peu prés disposées par 



paires, obliques, ovales-laucéolées, raides et pointues, pla- 
nes el presque unies en-dessus, coiiveïes el tuberculeuses 
en-dessojs . longues d'un pouce, krgcs de quatre à six li- 

nis. Tige florale, longue de huit pouces, diïi!;-c en deuï vers 
le sommet, cylindrique, gliiucesmulp, l'i.'dicellcs longs de 
deux i trois lignes, c'cst-.'i-dire i-j;aLK .1 jictilEs Uraulces 
lancéolaires, à l'aisselle de-sq^lb* iiiii-sfiil h.- Ileurs. Pi;ri- 
gone à siï lolies, soudes jusqu'.iuï df;uï tiers et divisés en 
daiiii li'vres; tube cylindrique, un pi;u renfle à la base, Ions; 
de six lignes, glabre, de couleur rosée, avec des raies verJà- 
tres qui répondent au centre des lobes; ceux-ci sont recour- 
bés, longs de près de trois lignes dans les deux lèvres, lî- 
u&Jres-lancfolës. Six étamin«s, dont trois ont deux lignes 
lie longueur et les autres quatre lignas. Ovaire ovoide. ver- 
ditre. Style plus court que les ' plus longues ftamioes. Stig- 
mate en tite. 

Dans les fleurs de divers Hawoctiiia que )'ai examindes 
(H- radula, par exemple], la symétrie est celle-ci 1 Lepéri- 
gone est composé de six pikes, dont tnns extérieures et trins 
intérieures; lorsqu'elle se divise en deux lèvres. In supé> 
rieure est fannée de deux lobes extérieurs et UD intérieur; 
les autres lobes fbnnent la lèvre infêrieure. Les (rois étami- 
nea les les jdns loognes sont opposées aux bbes ïntériears. 
Enfin il &ut remarquer que la fleur tourne sur elle-même 
pendant la floraison j cardans l'origine elle se trouve placée 
de manière que l'un deslubes extérieurs du pi'rigons répond 
à l'axe floral delà plante, tandis que plus tard c'est au con- 
traire l'un des kibes intérieurs, celui qui se trouve dans la 



Itvre supérieure. Dans le H. peniagona Haw., ofi U cd- 
rolls reste régulière pendant toute la floraison, les trois 
gtandea étainlacé répondent toujours aux trois lob» inté- 

Alfb. DC, 
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